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				Pour l’observateur distrait, le Parisien ressemble de loin à n’importe quel autre être humain. C’est pour dépasser cette idée reçue vulgaire et imparfaite que Jean-Laurent Cassely a courageusement entrepris l’écriture de ce Manuel de survie en milieu urbain hostile.

				Lors de ma collaboration avec l’auteur, que j’ai invité dans mon laboratoire de Harvard, nous avons pu disposer à notre guise de très nombreux spécimens de Parisiens fournis par la Mairie de Paris et transportés par avion, et nos travaux de dissection ont permis d’acquérir une connaissance très fine et, oserais-je avancer, inédite du fonctionnement mental du Parisien. 

				Même si nous avons déploré quelques accidents dramatiques de laboratoire – mais le progrès n’est-il pas à ce prix ? – je suis aujourd’hui heureux de vous faire partager le fruit des intenses recherches qui nous ont menés à dresser un profil psychologique et comportemental précis du Parisien, ou plutôt des Parisiens.  Car Paris n’est pas seulement un microcosme, c’est une superposition complexe d’écosystèmes de taille minuscule dont les règles de comportement, les croyances et les mœurs étaient restées jusqu’à ce jour largement ignorées par la science...

				Nos derniers relevés topographiques font état de plus de cent cinquante tribus parisiennes sur le seul territoire intra-muros, foisonnement culturel qui est la cause pour l’observateur, même averti, de multiples quiproquos pour le moins fâcheux.

				Prenez le sourire, cette technique de communication faciale pratiquée dans un nombre incalculable de cultures humaines, dont on pourrait croire la signification universelle ; s’il peut être, en de très rares occasions, toléré lors d’une flash mob parisienne, il ne s’agirait pas de l’exhiber à l’occasion d’un vernissage d’artiste postconceptuel, d’une brocante vintage solidaire et encore moins lors d’un speed dating de CSP + ou d’une réunion de copropriété parisienne (sauf bien sûr dans le cas très marginal d’une grillade festive de voisinage)... Mais je m’emporte, et j’en oublierais presque l’essentiel : que trouve-t-on dans ce fameux Manuel de survie que vous venez d’acquérir pour le prix modique d’un demi-macaron dans un concept store parisien ?

				
				Paris, Manuel de survie est le premier ouvrage à proposer au lecteur des cours théoriques de parisianisme assortis de nombreux exercices et fiches pratiques de survie, parmi lesquels : 

				• Apprendre à se la jouer partout et en toute situation (vernissage, after work, conseil de quartier, café lounge, Gay Pride, concept store, réunion AMAP, bar à thème, restaurant Costes, etc.).

				• Reconnaître, pour mieux les éviter, un Américain bohème héritier, une actrice parisienne serveuse dans un bar branché ou un cornet de pop-corn curry-barbe à papa dans une épicerie fooding.

				• Distinguer une flash mob de trentenaires régressifs d’un simple attentat terroriste dans le métro parisien.

				• Comprendre les techniques parisiennes de reproduction assistée par ordinateur comme Meetic.

				• Comprendre pourquoi vous avez le droit d’aller dans une Love boutique de sex-toys dans le Marais, mais pas dans un sex-shop de Pigalle.

				• Savoir quoi dire à un autre Parisien, distinguer les produits culturels qu’il faut aimer de ceux qu’il faut détester.

				• Découvrir les règles de vie d’une revue transdisciplinaire de néo-intellos ou d’un squat d’artistes des Beaux-Arts en rébellion contre le système.

				• Et bien d’autres choses...

				
				Enfin, n’oubliez pas que la lecture de ce manuel devra être prolongée par des exercices quotidiens de mise en situation. Mon Centre de formation intensive au Parisianisme (Advanced Center for Parisian Studies), dont les bureaux français sont situés avenue Montaigne, propose des formations riches et diversifiées et des cycles de perfectionnement accélérés en parisianisme, qui constituent le parfait complément de ce manuel. Présentez-vous à l’accueil avec Paris, Manuel de survie pour bénéficier d’un cours d’initiation gratuit.

				
				Good luck,

				
				J. P. K.


				P.S. : mes CD audio de pratique du langage parisianiste sont en vente dans tous les bons concept stores de la Rive droite (Marais, canal Saint-Martin, marché Saint-Honoré, etc.).

			

		

	
		
			
				
				Actrice parisienne

				
				Comment vivre comme une actrice parisienne ?

				
				À Paris, chaque individu de sexe féminin âgé de 15 à 75 ans rêve de devenir actrice. Rien de très étonnant à cela : la presse parisienne nous a habitués à considérer la vie d’actrice comme un joyeux mélange de shopping de créateurs, de consommation de thé dans des bars huppés ou de visites de galeries et de librairies “pointues” (voir “Parisianismes” pour une définition de ce terme).

				Pour vivre vous aussi comme une actrice parisienne, lisez attentivement la reconstitution ci-dessous, réalisée à partir de l’analyse approfondie de 842 interviews parues dans la presse de 2005 à aujourd’hui (Figaroscope, Elle, À nous Paris, suppléments Paris de Télérama et du Nouvel Obs, etc.).

				Vous économiserez au passage plusieurs fastidieuses années de lecture de “bons plans” et de “conseils sympa” de Fanny Ardant, Valeria Bruni Tedeschi, Isild Le Besco, Mélanie Laurent, Audrey Tautou ou Lou Doillon.


				Remarque :  des cours de théâtre, bien que facultatifs, peuvent vous être utiles au long de votre carrière d’actrice.


				Déroulé d’une journée type d’actrice parisienne dans un article de presse

				
				Brunch

				Au lever, c’est-à-dire aux alentours de 14 heures 30, l’actrice parisienne déjeune, ou plutôt, brunche. Elle choisit de retrouver ses amies (d’autres actrices parisiennes) dans un café cosy situé aux abords de Saint-Philippe-du-Roule ou de la place des Vosges. Elle peut alors raconter à ses amies les dernières anecdotes de son tournage en cours.

				
				Shopping

				Le ventre plein, notre actrice peut ensuite passer aux choses sérieuses : dépenser de l’argent dans les boutiques de “petits créateurs parisiens”… Mais quel quartier choisir pour cette séance de shopping ? Tout dépend du standing de l’actrice : 

				• Actrice star

				Si elle a déjà remporté un César et qu’un de ses films a cartonné au box-office, elle optera pour des valeurs sûres (rue du Mont-Thabor, avenue Montaigne).

				• Actrice qui monte

				Si elle est plutôt portée sur le film d’auteur, elle préférera se concentrer sur le quartier des Abbesses ou le Haut Marais, aux alentours de la rue de Poitou en particulier.

				• Actrice underground

				L’actrice choisira de “belles pièces” dans quelque boutique de fripes – dites plutôt “vintage” – du 11e arrondissement si elle est particulièrement rebelle et ne tourne que dans des productions françaises expérimentales ou néoréalistes.

				
				Parenthèse culturelle

				Parce que l’actrice se nourrit aussi de culture, il est important pour elle de fréquenter régulièrement les librairies en quête de quelque texte confidentiel qui inspirera ses futurs rôles de composition. L’actrice parisienne a Sa librairie, Ses auteurs de chevet et bien sûr tous les livres qu’elle emporterait sur une île déserte. Détail important : tous les enfants d’actrice parisienne adorent lire.

				
				Engagement

				Vers 18 heures, une halte dans un squat de sans-papiers peut s’imposer, en fonction de l’agenda politique du moment. L’actrice glissera alors aux journalistes présents quelque critique acerbe sur la politique réactionnaire du gouvernement en place (le personnel politique et plus généralement les institutions étant souvent “réactionnaires” aux yeux de l’actrice parisienne, qui est souvent très engagée dans les combats sociaux en marge de ses tournages ou de ses apparitions dans les festivals internationaux).

				
				Dîner

				La journée est passée si vite qu’il est déjà temps pour l’actrice de rejoindre son agent à la faveur d’un apéro dînatoire sans prétention. L’actrice optera sans doute pour un petit resto, qu’elle appellera “sa cantine”. Une micro-néobrasserie gastronomique ou un bar à sushis feront très bien l’affaire. L’idée étant d’être reconnue par les clients du restaurant tout en feignant de ne pas s’en rendre compte.

				
				Nuit

				Avant le coucher, l’actrice dépose délicatement sur sa peau une goutte du parfum dont elle est l’Égérie (et qui lui rapporte de quoi se payer un appart chaque année).

				
				Remarque : l’actrice parisienne réalise souvent un album de chansons.


                
                    Comment réussir son interview d’actrice parisienne ?

                    Vous êtes actrice parisienne et une journaliste souhaite vous interviewer immédiatement, car le bouclage de son magazine a lieu dans une heure. Ne paniquez pas : utilisez les phrases types proposées ci-dessous en choisissant le terme qui convient le mieux.


                    Le quartier de l’actrice

                    “Les Abbesses / la Butte-aux-Cailles/ la rue des Plantes / le plateau des Buttes-Chaumont / les Batignolles / Passy / la rue Daguerre… C’est un village qui a gardé son charme, d’ailleurs ici tout le monde se connaît.”


                    Les bons coins de l’actrice

                    “J’adore ce bouquiniste / cette boutique pointue de vinyles de collection / cette galerie d’art africain / ce club échangiste parisien… pour son côté intimiste.”

                    “Je vais souvent dans ce bar d’hôtel du 8e / cette boutique de fringues vintage / cette boulangerie traditionnelle / ce salon de thé cosy / cette piscine couverte… car j’adore les mix du DJ résident.”


                    Les copains de l’actrice

                    “Je vais toujours dans cet endroit car je connais le videur / le libraire / le serveur / la gardienne / le patron… qui est super sympa.”

                

			

		

	
		
			
				
				After work

				
				Comment survivre à une soirée after work avec de jeunes cadres parisiens ?

				
				Les jeunes cadres parisiens, dont l’environnement de travail est souvent terne (tour à La Défense, open space à La Plaine Saint-Denis…), éprouvent en soirée le besoin de faire la fête. C’est pourquoi ils se rendent fréquemment dans un “after work”. Cette pratique vénérée par de nombreux travailleurs de la capitale repose sur l’idée proprement absurde qu’on peut faire la fête sans se coucher tard. Ainsi la fête de cadres démarre aux alentours de 19 heures en semaine. Car notre cadre, soucieux de s’amuser et de se lâcher comme un fou, souhaite également pouvoir coucher ses enfants et profiter de ses huit heures de sommeil avant d’attaquer sa présentation PowerPoint du lendemain.

				
				Autre incongruité, le cadre adepte d’after works s’habille en costume de travail pour sortir (une “tenue correcte” y étant exigée à l’entrée). Et puisqu’à Paris il se rend volontiers au bureau en uniforme “casual” (c’est-à-dire décontracté), il doit disposer dans sa garde-robe d’habits de soirée qui ressemblent à des tenues de travail.

				
				Quelques indices pour repérer une fête de cadres

				Vous êtes dans une soirée after work si : 

				• vous avez croisé au moins trois personnes dont le nom du métier est incompréhensible (les intitulés des emplois de jeunes cadres peuvent être : supply-chain manager, assistant marketing multicanal, consultant senior en conduite du changement) ;

				• l’un des participants parle d’e-réputation, de management par objectif et de personal branding ;

				• l’un des participants se plaint de l’affluence en heure de pointe sur le quai de métro de la station La Défense-Grande-Arche.

				
				Boissons typiques d’after work : champagne, mojito, bière sans alcool.


                
				    Les lieux à risque

				    D’une manière générale, évitez tout type d’after work ou de “seven to one” en boîte de nuit. Les soirées régressives pour trentenaires chantant les génériques de leurs séries préférées constituent aussi des moments privilégiés de réunion de jeunes cadres. Le fait que la soirée que vous soupçonnez ait lieu dans le Triangle d’Or du 8e arrondissement est une circonstance aggravante.


                    Quelques lieux particulièrement dangereux : 

                    • Le Milliardaire

                    • Le VIP Room 

                    • Le Madam

                    • Le Cab

                    • Le Ice Bar

                    • La Suite

                    • … et tous les clubs avec des noms bling-bling

                    • Les bars autour des quartiers Opéra et Saint-Lazare

                    • Les Champs-Élysées

                

			

		

	
		
			
				
				Américains

				
				Comment apprendre à repérer (et éviter) les Américains à Paris ?

				
				Rien de plus simple, suivez les quatre conseils ci-dessous : 

				
				1. L’Américain à Paris sourit

				Cette particularité physionomique devra dès lors vous alerter, puisqu’à Paris personne ne sourit jamais (voir “Gueule”).

				
				2. L’Américain à Paris parle fort

				Vous n’aurez donc même pas à vous donner la peine de scruter la salle du restaurant pour repérer les Américains infiltrés parmi les clients. Le fond sonore suffira largement. De plus, l’Américain à Paris est le seul à appeler le serveur “garçon”, même quand c’est une serveuse.

				
				3. L’Américain à Paris vit dans un parc d’attractions

				Pour l’Américain expatrié, “Paris est une fête”, comme l’a écrit Hemingway, ce qui montre bien à quel point il était à côté de la plaque. Quand vous lui expliquez que votre vie parisienne n’est qu’une suite exténuante de trajets souterrains, d’interminables heures de bureau et de soirées mornes, l’Américain à Paris rit ! Car lui s’amuse, sort, mange, boit !

				
				4. L’Américain à Paris habite sur l’île Saint-Louis

				Il n’est même pas tout à fait excessif de dire qu’il n’y a QUE des Américains sur l’île Saint-Louis. Cadre sup dans une multinationale, galeriste sévissant rue du Faubourg-Saint-Honoré ou journaliste pour CNN, notre Américain a donc les moyens de vous embaucher comme coach de langue française à domicile.

				Le 7e arrondissement et en particulier les immeubles avec vue sur la tour Eiffel sont également très prisés des membres de la upper class américaine, qui y élisent domicile dans l’espoir d’être jalousés par leurs amis restés au pays qui consultent les photos de leur profil Facebook.

                
                    Le fantasme du “Vrai Paris”

                    Un trouble psychologique grave touche l’Américain à Paris : c’est le fantasme du “Vrai Paris”, qui est une sorte de syndrome de Stendhal inversé. Musicien dans une boîte de jazz, peintre place du Tertre, professeur d’Anusara Yoga, serveur chez Breakfast in America ou artiste, l’Américain bohème à Paris a abandonné son emploi dans une grosse boîte d’agroalimentaire pour vivre simplement et se consacrer à la découverte du “Vrai Paris”.

                    Qu’est-ce que le Vrai Paris ? C’est un mélange complexe de clichés qui rassemble les films de Jean-Luc Godard, les publicités de marques de parfum, les brochures touristiques de la compagnie des Bateaux-Mouches et bien sûr les scènes du film Amélie From Montmartre… L’Américain à Paris doit donc lutter chaque jour pour se persuader que Paris ressemble à son fantasme.

                    À noter : l’Américain à Paris (dans sa version quinquagénaire) est le seul à accorder encore un quelconque crédit aux thèses existentialistes et à croire que les caves de la Rive gauche sont restées des endroits sulfureux.

                

			

		

	


Bar à thème

Comment trouver 
un bar sans thème à Paris 
(ou une boutique sans concept) ?

Avec la transformation progressive de Paris en parc d’attractions pour adultes, il est de plus en plus difficile de se rendre dans un lieu qui ne soit pas thématique, voire multithématique.

Pour mieux comprendre l’étendue des ravages du bar à thème et de la boutique conceptuelle, citons quelques exemples de lieux particulièrement effrayants : 

• Les bars aux allures d’appart cosy, de salle de bain ou d’igloo, dont les cocktails portent des noms de peintres américains ou de groupes de rock anglais

• Les salons de coiffure agrémentés d’un espace brocante et d’une cabine de Photomaton argentique à l’ancienne

• Les restaurants proposant un massage shiatsu ou une lecture des lignes de la main avec leur formule déjeuner

• Les stations de métro décorées d’une expo éphémère d’artiste pop art, voire de vrais meubles Ikea

• Les bars d’hôtel et de palace designés par Philippe Starck ou l’un de ses innombrables disciples

• Les boutiques de vêtements qui vendent des disques de Phoenix, des films de Michel Gondry ou de Christophe Honoré dans un “corner culturel”

• Et enfin, les charity concept stores qui déculpabilisent le Parisien de son achat à trois chiffres en déco ou produits culturels en reversant une part à une association de bienfaisance.
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